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LA SITUATION DU.MARCHE eux une source appréciable de rvenus quYllsdevraient
saisir avec mpresseWent, Les détailatLM à Canada

Les affaires sont ssez satsIantes et le commeree ont assez souffert des désavantages subis du fait de l'é.
semble en bonne posture pour remonter son'chiffre et tat de guerre; Ils ont par les conegatrations militaires
augmAnter ses ventes. Après la-période d'accalmie qui en différents. endroits, la:ehance de retourner, la mé-
s'était abattue sur nous, le regain d'actiyité qui nous daille du bon eté. Qu'ils en profitent et qu'ils sachent
vient actuellement est de bon augure et tout fait pré- faire venir à leur margasin liàgint'que d6pensent les
voir que ces•conditions plus rassurantes ne feront que soldats et les sommes dont dispose l 'intendanepour
.s'améliorer Aucore. Les marchands devraiet prftre« leur entretienp
de .cq retour pour pousser activement les marchandises
qu'ils tiennent et établir un système de service aux
cliente qui donne pkine satisfaction Ï ces derniers.

LA RABETE DE LA 0AILLETTE PEUT ETE
SEBIEUSE

On ne saurait dire exactement maintenant quelle sera
l'étendue du manque de caillette et quelle influence
cettg rareté aura, cette année sur la fourniture du fro-
mage, mais dès mainteiant cette disette en perspectivP
causeune grande appréhension dans les cerlesoma-

a autorités font une enquête sur la situation à
Guelph, Kingston, Ottawa et Toronto, non seulement
pour connaître le montant des approvisionnements dis-
ponibles, mais pour trouver les moyens et procédés de
produire de la caillette au pays, d'une qualité convena-
ble et sur une échelle satisfaisante.

Aux. dires des -autorités, l'approvisionnemient cana-
dien est limité. Des *renseignements recueillis partout
où la caillette est employée, il appert que las approvi-
sionnements utilisables sont rares. -En outre, la sour-
eý européenne d'approvisionpements est pratiquement
suspendue.

La caillette est faite par des usines domestiques.
. Mais il est probable que la principale difficulté soit

l'approvisionnement limité d'estomacs de veaux avec
lesquels on fabrique la caillette.

Le Département de l'Agrieulture d'Ontario a ré-
pandu dg nouvelles circulaires engageant les fermiers
et tous les bouchers du pays à conserver toua les esto-
maca de veaux et contribuer ainsi à prévenir une si-
tuation grave. dans l'industrie du fromage qui ferait
perdr4 des millions de -dollars au pays.

Si la manufacture du fromage est réduite, les fermiers
obtiendront moins pour leur lait, leur crème et leur
beurre, car ces produits seront plus communs sur le
marché.

Il y a un substitut à la caill4tte, connu sous le riim de
tepsin, et qui remplit bien les fonctions. C'est un pro-
duit ohbjimi. Des expériences ont été entreprises par
les és'toiité gouvernementales At on espère avoir pro-
chaiiement.le rapport favorable de résultats satisfai-
sants. Les fabricants de: conserves dé-Toronto pren-
nent un.yif intérêt au problème en vna'de añanufactu,
rer la caillette. Le prix normal d4 la caillette est d'en.
viron, $1.00 le gallon, mais on en a demandé $5.00 it
mhme $10.00.

omMEi DETE DAMB LES CAMPS
EHiTAIRES

Dans tout commerce, il faut savoir profiter de l'op-portunit& d les formations-militaires qui se fntp
sent en donent ue mrveilleuse aux détaillantede
fairA dPLes épiciers ne devraient pas
ger cete ocin exceptionnelle qui s offre à euxda
les 7latroupe est cantonnée. ly a 1

LA QUESTION DE L' N E N1 LE

A l'assemblée annuelle de la Cana4inCrsditMen's
Trust Association,-tenue récmment à Winnipeg, l'at-
tention de l'assistane futsttirée sur le fait qu'un
marchand avait passé au feu et subi une þte de $20,-
000. Ce marchand n'avait pas contraoU aucune assu-
rance. Il fut suggéré que lorsque découverte fut faite
que le marchand en question 'avait aucune assurance.
une assmblée des eéanèiers soit convoquée et que tout
crédit fut refusé au dit marchand.

Sans vouloir discuter de l'opportunité d'une telle in-
tervention, il est important pour le commerea dý détail
de constater l'importance qu'attachent à la'.ution
d'assurance les manufacturies les marchands de
gros. On ne peut connaître exateMent aiune bonne
partie du stock est réellenjent la pro-Piété de maisons
qui fournirent les marchandises. On pet ieq jus-
qu'à un certain point, le fait.d'avoie ou"'o*nn>e assu-
rance est vis-à-vis du marchand on'gage deofine
ou de défiance, car peu de marchandsjouissa une
bonne situation admettraient que leurs marchandises
restent longtemps én magasin sans être, couvertes par
une assurance.

LE I~IMECONGRES DEU C ABrESm DE
OnMEEdE DE LA PROVINCE DE

QUEBE.

La premièrA séance d'étude du sixième congrès des
Chambres d4 Commerce de latprovince de Québec s'est
ouverte lundi, 12 juin, sous la présidene de M. Ar-
mand Chaput. Après l'adoption du procès-verbal dela cinquième convention, un rapport du secrétaire-tré-
sorier, M. Léon Lorrain, et la lecture du courrier, lacomité des créances a fait rapport de la présence des
délégués suivants de-Mentréal: ML Ludger Gravel,J. E. C. Daoust, Mattre Hector Pabre-Surv4yer, et J.N. Cabana; pour Québec, ML G. A Vanry et Antoine
Gobeil; pour HulK M.J. E. Gravel, P. A. Labelle etVictor Chenet; pour Drumnmndvill M.- Napoléon
Garceau; Joliette, MM. J. C. l CotAt Li. M ar-
ley; Trois-Rivières, MK Norman Labelle et J. A Pel-
tier; Valleyfield, IL C N. Wallet; Portneuf, M. J B. G.Marqis; Sorel, MI.:HarolM-Sheppard et B.C.T
pe. ,Après qu'il eut démontré le grand aVntag d'a-voir une loi de faillite~féral, ýet d'uniefôriser lß is
commerciales du -Canada, le congrès a form& un coîitéd'étusde quifera .rapport au-prochain *oeès et 1 eh.même temps Pri4 l'association du. barreau canadien de
Montréal d mettre conurremmmnt la tjuestion à l'é-
tude. la même ~I&sion été prise'oneutÉant la ques.tion de rendre exé'cutir dans tout le da lesments rendus is iep iceutd ne&taireapér priéee »

'd~Pi~4~n.p~rjète loi en vertu
''<-


